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Gilles Duceppe juge primordial de limiter le pouvoir fédéral de dépenser pour régler le déséquilibre fiscal.

Le chef du Bloc québécois a souligné que cette question a été soulevée sans succès au Conseil de la fédération
qui réunissait les premiers ministres des provinces et territoires du Canada à Moncton au cours des derniers
jours.

Au cours d'une entrevue diffusée sur les ondes de NTR, samedi, le chef bloquiste y est allé de ces déclarations
alors qu'il effectue ces jours−ci sa tournée québécoise annuelle.

"Il faut limiter le pouvoir de dépenser du fédéral (pour régler le déséquilibre fiscal). C'est une renvendication
du Québec qui date de Jean Lesage", a−t−il dit.

M. Duceppe, qui a l'habitude de consacrer le mois précédant la rentrée parlementaire à une tournée
panquébécoise afin de "reprendre contact avec l'ensemble de la population", ciblera notamment les régions où
se dérouleront des élections complémentaires.

Ainsi, Gilles Duceppe se rendra dans Outremont jeudi et le caucus bloquiste se tiendra à Saint−Hyacinthe les
22 et 23 août. De plus, M. Duceppe effectuera un arrêt dans Roberval−Lac−St−Jean, mercredi, où une élection
partielle a été déclenchée hier par le premier ministre Stephen Harper pour le 17 septembre. Le leader
bloquiste profitera des prochaines semaines pour discuter des sujets qui touchent ses militants, les dirigeants
locaux et les responsables des milieux des affaires et syndicaux.

Parmi les sujets principaux de l'actuelle tournée de M. Duceppe, il sera question d'environnement. Le chef
bloquiste rappellera sa position qui est de fixer des cibles absolues de réduction des gaz à effet de serre et
d'établir une bourse du carbone à Montréal.

Gilles Duceppe considère tout aussi essentiel de rééquilibrer la mission canadienne en Afghanistan. Il veut
s'assurer que les troupes termineront leur mandat en février 2009.

Dans le cadre de sa tournée 2007, Gilles Duceppe passe le week−end aux Iles−de−la−Madeleine. Il sera à
Baie−Comeau dimanche soir avant de revenir à Montréal mardi. Par la suite, il visitera entre autre les
Bois−Francs vendredi et l'Estrie dimanche prochain.
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Seul représentant du Bloc québécois au Saguenay−Lac−Saint−Jean, Robert Bouchard défend bec et ongles le
rôle de cette formation politique à Ottawa, la seule qui, selon lui, supporte les intérêts particuliers des
Québecois.

Quelques heures après le déclenchement de l'élection partielle dans Roberval, M. Bouchard a tenu à répliquer
aux critiques faites dans le Quotidien par les ministres Jean−Pierre Blackburn et Lawrence Cannon concernant
l'utilité du Bloc québécois à Ottawa, lors de leur passage à Roberval vendredi pour appuyer Denis Lebel.

M. Bouchard a mentionné que dans le contexte d'un gouvernement minoritaire à Ottawa, le Bloc québécois
joue un rôle ultra utile notamment dans le dossier de la guerre en Afghanistan. "Les Québécois ont dit qu'ils
voulaient que l'armée fasse plus de place à des interventions humanitaires et souhaitent une rotation des
militaires lors des missions et c'est ce que nous défendons", a déclaré le représentant de Chicoutimi.

Le bloquiste déclare que son parti a appuyé l'adoption du dernier budget conservateur parce qu'il tendait à
combler une partie du déséquilibre fiscal, permettant d'injecteur plus d'argent dans les réseaux de l'éducation,
de la santé et des régions, dont fait partie Roberval. "Les Québécois sont favorables à la mise en application
du protocole de Kyoto et c'est ce que nous défendons", a−t−il ajouté.

M. Bouchard rappelle qu'il a présenté à la Chambre des communes le projet de loi C−207 qui prévoit que les
jeunes diplômés puissent bénéficier de crédits dans les régions en décroissance. "Le projet de loi a franchi la
2e lecture et les députés du Parti conservateur ont tous voté contre, dont le ministre Jean−Pierre Blackburn".

Il en va de même, selon lui, pour le projet de loi anti−briseur de grève qui a franchi l'étape de la 3e lecture,
mais qui a été défait en chambre. "Le ministre du Travail, Jean−Pierre Blackburn, est parti en croisade contre
le projet de loi alors qu'il sait qu'au Québec une telle loi existe depuis trente ans et qu'elle est bien acceptée par
les dirigeants d'entreprises."

Le représentant de Chicoutimi en rajoute en mentionnant que le Bloc québécois est intervenu pour empêcher
les conservateurs d'adopter une loi sur la faillite prévoyant la saisie des sommes investies dans les REER.

Il a terminé en faisant mention du rôle du Bloc lorsque les conservateurs ont décidé de couper les vivres dans
les programmes aux organismes communautaires qui permettaient de procurer du travail aux étudiants
pendant la saison chaude. "Le rôle du Bloc québécois consiste aussi à défendre les consensus de l'Assemblée
nationale à Ottawa. C'est ce que nous avons fait lorsque les conservateurs ont présenté le projet de loi C−56
qui prévoit l'ajout de 22 députés supplémentaires en Ontario et dans l'ouest. Ce projet de loi vient faire perdre
du poids au Québec au plan démocratique." M. Bouchard a terminé en se montrant confiant que les électeurs
de Roberval feront confiance à Mme Céline Houde pour les représenter le 17 septembre prochain.
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Le ministre de la Défense, Gordon O'Connor, a nié samedi que l'acquisition de quatre avions cargo Boeing
C−17 forcerait le ministère à procéder à des compressions budgétaires.

Le premier des quatre appareils qui seront utilisés pour transporter du matériel lourd au Canada et dans le
reste du monde a atterri pour la première fois en territoire canadien samedi.

M. O'Connor a déclaré que les avions augmenteront la capacité de réponse militaire à des crises nationales et
internationales. Les militaires n'auront plus à quémander, louer ou emprunter des avions quand ils auront
besoin de transporter du matériel.

"Avec cet appareil, les Forces canadiennes seront capables de déplacer ce dont ils ont besoin où et quand ils
en ont besoin", a lancé le ministre au moment de l'arrivée de l'avion à Abbotsford, en Colombie−Britannique,
pendant un spectacle aérien.

Certains observateurs estiment toutefois que les 3,4 milliards $ qu'ont coûté ces avions auraient été mieux
dépensés sur des appareils pour déplacer les troupes en Afghanistan.

"L'opposition s'oppose toujours, a raillé M. O'Connor devant les journalistes. Si je donnais des lingots d'or,
elle dirait que ce n'est pas assez. Cet avion est absolument nécessaire à la Force aérienne."

L'avion à quatre réacteurs peut transporter 77 500 kilogrammes d'équipement, dont des chars d'assaut, et une
centaine de soldats.

Des sources au sein de la Force aérienne avaient indiqué plus tôt cette semaine que le ministère devrait réduire
les dépenses en carburant et en pièce de rechange pour d'autres avions afin de financer cette acquisition.

Le ministre a nié ces allégations et indiqué que le budget d'approvisionnement de la Défense augmentait.

Le deuxième avion devrait être livré en novembre et les deux derniers au printemps.

Le major Jeremy Reynolds, qui a piloté l'avion baptisé "Canada One" pour son vol inaugural de l'usine en
Californie à Abbotsford, a dit que c'était merveilleux de voler dans cet appareil."Il s'agit de la technologie la
plus moderne à laquelle on peut penser", a−t−il dit. Le C−17 a été exposé environ sept heure à Abbotsford, en
Colombie−Britannique avant d'entreprendre son premier voyage canadien pour se rendre dans sa base
d'attache à Trenton, en Ontario.

Les membres de l'Equipe d'intervention en cas de catastrophe seront parmi les militaires qui bénéficieront le
plus de la nouvelle acquisition canadienne. Un seul vol du C−17 aurait suffi pour acheminer l'aide canadienne
acheminée à la suite du tsunami qui a frappé l'Asie du Sud−Est en 2004. Il a fallu 24 vols d'avions Hercule.

Un premier C−17 atterrit sur le territoire canadien 4



Le Canada prend livraison de son premier C−17

PUBLICATION: Le Soleil
DATE: 2007.08.12
SECTION: Actualités
PAGE: 14
SOURCE: PC
PHOTO: − photo PC
DATELINE: ABBOTSFORD, Colombie−Britannique

ILLUSTRATION:
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Le ministre de la Défense, Gordon O'Connor, a nié hier que l'acquisition de quatre avions cargos Boeing
C−17 forcerait le ministère à procéder à des compressions budgétaires.

Le premier des quatre appareils qui seront utilisés pour transporter du matériel lourd au Canada et dans le
reste du monde est atterri pour la première fois en territoire canadien hier.

M. O'Connor a déclaré que les avions augmenteront la capacité de réponse militaire à des crises nationales et
internationales. Les militaires n'auront plus à quémander, louer ou emprunter des avions quand ils auront
besoin de transporter du matériel.

"Avec cet appareil, les Forces canadiennes seront capables de déplacer ce dont elles ont besoin où et quand
elles en ont besoin", a lancé le ministre au moment de l'arrivée de l'avion à Abbotsford, pendant un spectacle
aérien.

Certains observateurs estiment toutefois que les 3,4 milliards $ qu'ont coûté ces avions auraient été mieux
dépensés sur des appareils pour déplacer les troupes en Afghanistan.

"L'opposition s'oppose toujours, a raillé M. O'Connor devant les journalistes. Si je donnais des lingots d'or,
elle dirait que ce n'est pas assez. Cet avion est absolument nécessaire à la Force aérienne."

L'avion à quatre réacteurs peut transporter 77 500 kilogrammes d'équipement, dont des chars d'assaut, et une
centaine de soldats.

Des sources au sein de la Force aérienne avaient indiqué plus tôt cette semaine que le ministère devrait réduire
les dépenses en carburant et en pièces de rechange pour d'autres avions afin de financer cette acquisition.

Le ministre a nié ces allégations et indiqué que le budget d'approvisionnement de la Défense augmentait.

L'achat de ces avions stratégiques avait été une des premières annonces du ministre O'Connor en février. Le
deuxième avion devrait être livré en novembre et les deux derniers au printemps.

Le major Jeremy Reynolds, qui a piloté l'avion baptisé Canada One pour son vol inaugural de l'usine en
Californie à Abbotsford, a dit qu'il était merveilleux de voler dans cet appareil.

Le Canada prend livraison de son premier C−17 5



Le C−17 Globemaster III − ou CC−177, selon la classification des Forces armées canadiennes − a été exposé
environ sept heures à Abbotsford, en Colombie−Britannique, avant d'entreprendre son premier voyage
canadien pour se rendre dans sa base d'attache à Trenton, en Ontario.

Les membres de l'Équipe d'intervention en cas de catastrophe seront parmi les militaires qui bénéficieront le
plus de la nouvelle acquisition canadienne. Un seul vol du C−17 aurait suffi pour acheminer l'aide canadienne
à la suite du tsunami qui a frappé l'Asie du Sud−Est en 2004. Il a fallu 24 vols d'avions Hercule.
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Tout membre des Forces armées peut se commander un turban ou un hijab avec son uniforme officiel s'il le
désire. L'armée canadienne a commencé il y a plus de 15 ans à s'ouvrir aux autres religions.

"Les gens pensent qu'on est très conservateurs et rigides, mais je pense qu'on est en avance sur la société en
général", lance Linda Chouinard, du bureau d'accommodation religieuse de l'armée canadienne. Après le
couvre−chef sikh qui peut s'installer sous le casque en kevlar, il a aussi fallu penser aux rations alimentaires
lorsqu'on déploie les troupes à l'étranger, qui s'adaptent aux restrictions des différentes confessions, et au
serment d'enrôlement, qui peut être fait sur la Bible, sur le Coran, ou, pour les athées, sur leur honneur.

Il est impossible de savoir combien de personnes profitent de ces ajustements, car l'armée ne peut exiger de
connaître la religion de ses soldats. "Mais je crois que quand on est militaire et qu'on sait qu'on peut y laisser
notre vie, les gens ont plus de respect pour la foi et la spiritualité des autres", dit−elle.

Une réalité que Jean−Guy Morin, prêtre catholique et aumônier principal de la base de Valcartier, connaît
bien. "Mon rôle n'est pas d'essayer de convertir les gens au catholicisme, mais de les aider à avancer dans leur
propre foi", dit−il. A Valcartier, il n'y a que deux chapelles : une catholique et une protestante. Mais lorsqu'il
est parti en mission en Afghanistan il y a quelques années, il a installé une tente qui faisait office de lieu de
prière ou de méditation pour toutes les confessions. A la demande de pratiquants, il s'est acquitté de la tâche
d'acheter un Coran, qui a reposé tout juste à côté de la Bible. "Mais c'est sûr qu'à Valcartier, on est moins
exposés à la diversité religieuse que dans les autres bases. Ici, les gens sont très majoritairement catholiques",
dit−il.

La limite raisonnable à la pratique religieuse dans l'armée, ce sont les opérations de guerre. "Les gens ne
peuvent pas dire : "c'est dimanche, je ne vais pas combattre"", souligne M, Morin. Leurs droits religieux sont
ainsi suspendus lorsqu'il y a une opération militaire majeure.

Yasmine Alyanak, une musulmane qui fait partie des fusiliers Mont−Royal, à Montréal, n'osait pas faire de
demandes spécifiques concernant sa religion quand elle est entrée dans l'armée. Mais lorsqu'elle a vu que le
processus était simple et structuré, elle a été soulagée. "Même si les Forces canadiennes sont très ouvertes, ce
n'est pas encore devenu un réflexe d'accommoder les gens d'autres religions. Mais plus il va y en avoir,
éventuellement, plus ça se fera", croit−elle.
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Équipée avec des moyens de fortune et un arsenal qui remonte à l'ère soviétique, l'armée nationale afghane
(ANA) attend toujours les armes modernes promises par le ministre canadien de la Défense nationale Gordon
O'Connor, a indiqué hier un haut gradé afghan.

L'ANA, sur laquelle compte le Canada pour prendre le relais des combats contre les talibans d'ici les
prochains mois, n'a toujours pas reçu les fusils d'assaut C−7 et les munitions que le gouvernement fédéral s'est
engagé à livrer il y a plusieurs semaines, a fait savoir le lieutenant−colonel Sherinshaw Khobandi, de l'ANA.

A Ottawa, un responsable du ministère de la Défense a confirmé que l'approvisionnement de l'armée afghane
en armes et en munitions figurait dans les plans du Canada. Il a cependant refusé de préciser l'échéancier
prévu pour la livraison des nouveaux stocks.

Selon le lieutenant−colonel Khobandi, le ministre O'Connor aurait pris l'engagement de renouveler l'arsenal
des troupes afghanes, du moins en partie, lors d'une récente visite dans le pays − la dernière visite publique du
ministre O'Connor en Afghanistan remonte au mois de mars 2007.

"Nous avons eu une bonne discussion avec lui. Nous lui avons demandé de nous aider en nous fournissant
armes et munitions. Il nous a avisé que nous allions recevoir dans quelques mois du matériel flambant neuf de
la part des Forces armées canadiennes", a relaté le militaire afghan, par l'entremise d'un interprète.

M. Khobandi était de passage à la base multinationale de Kandahar (KAF) hier pour assister à la cérémonie de
changement de commandement du groupe tactique de l'unité de combats de l'armée canadienne en
Afghanistan.

Le délai de livraison des fusils d'assaut retarde la préparation des recrues de l'armée afghane et, par
conséquent, retarde d'autant leur prise en charge des opérations sur le front contre les talibans.

Pour l'heure, les soldats de l'ANA doivent se contenter bien souvent de reliques remontant à l'ère soviétique,
comme des Kalashnikov AK−47, qui ont fait et refait le tour des bazars de Kaboul, de Kandahar, de Herat et
d'ailleurs. Ces armes sont souvent défectueuses et parfois inutilisables.

Les armes promises à l'armée afghane tardent 8
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Un changement de garde a eu lieu hier à la base de Kandahar.Le
lieutenant−colonel Rob Walker (à droite) a cédé son commandement au
lieutenant−colonel Alain Gauthier (à gauche), qui lui succédera pour les six
prochains mois en tant que commandant du 3e Bataillon du 22e Régiment. Au
centre, le commandant adjoint du contingent canadien, le colonel Christian
Juneau.
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Cinq soldats canadiens ont subi de légères blessures tard hier soir lorsque le convoi dans lequel ils se
trouvaient a été frappé par un engin explosif improvisé (EEI) puis attaqué à la roquette dans le sud de
l'Afghanistan.

Les victimes, vraisemblablement originaires du Québec, étaient à bord d'un véhicule blindé léger RG−31
Nyala circulant au sein d'un convoi logistique. Aucune d'entre elles n'a subi de blessures sérieuses, a assuré le
capitaine Hubert Genest, porte−parole des Forces armées canadiennes à Kandahar.

L'embuscade est survenue vers 1 h 20 (heure locale) sur une route secondaire reliant la base internationale de
Kandahar (KAF) à la base opérationnelle avancée de Masum Ghar, dans le district de Panjwai.

Le convoi, qui était sur le chemin du retour vers la base de Kandahar après avoir réapprovisionné la base de
Masum Ghar, a été déstabilisé par la déflagration d'une bombe artisanale avant d'être la cible d'une série de
tirs à la roquette, à environ 13 kilomètres à l'ouest de Kandahar.

Les blessés ont été ramenés au camp de Masum Ghar, en attendant d'être transférés par hélicoptère à la base
de Kandahar pour y recevoir les soins d'usage. Une enquête est en cours pour déterminer les circonstances
exactes de l'attaque, a indiqué M. Genest.

Les engins explosifs improvisés (EEI), souvent de vieilles mines antichars dissimulées le long des routes par
les talibans, constituent de loin la menace la plus redoutée des soldats canadiens en mission de reconstruction
en Afghanistan. Au cours des six derniers mois, l'explosion de ces engins a fait 18 victimes sur un total de 22
morts dans le camp canadien.

La dernière tragédie remonte au 4 juillet. Un véhicule RG−31 avait carrément été projeté dans les airs par le
souffle de la déflagration d'un engin explosif improvisé, tuant sur le coup six soldats et un interprète afghan
qui étaient à bord du blindé.

Au total, depuis 2002, le Canada a perdu 66 soldats et un diplomate dans la poudrière afghane.

Cinq blessés en Afghanistan; Des soldats qui ont été pris dans une embuscade seraient vraisemblablement du Québec9
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Équipée avec des moyens de fortune et un arsenal qui remonte à l'ère soviétique, l'armée nationale afghane
(ANA) attend toujours les armes modernes promises par le ministre canadien de la Défense nationale Gordon
O'Connor, a indiqué hier un haut gradé afghan.

L'ANA, sur laquelle compte le Canada pour prendre le relais des combats contre les talibans d'ici les
prochains mois, n'a toujours pas reçu les fusils d'assaut C−7 et les munitions que le gouvernement fédéral s'est
engagé à livrer il y a plusieurs semaines, a fait savoir le lieutenant colonel Sherinshaw Khobandi, de l'ANA.

AOttawa, un responsable du ministère de la Défense nationale a confirmé que l'approvisionnement de l'armée
afghane en armes et en munitions figurait dans les plans du Canada. Il a cependant refusé de préciser
l'échéancier prévu pour la livraison des nouveaux stocks.

Selon les dires du lieutenant colonel Khobandi, le ministre O'Connor aurait pris l'engagement de renouveler
l'arsenal des troupes afghanes, du moins en partie, lors d'une récente visite dans le pays la dernière visite
publique du ministre O'Connor en Afghanistan remonte au mois de mars 2007.

Le délai de livraison des fusils d'assaut retarde la préparation des recrues de l'armée afghane et retarde d'autant
leur prise en charge des opérations sur le front contre les talibans. Le lieutenant colonel Khobandi attend
l'arrivée des nouveaux stocks avec une pointe d'impatience.

"J'attends ce jour où nous pourrons travailler aux côtés des Forces canadiennes, où nous pourrons nous
entraîner avec de nouveaux équipements en vue d'opérations futures", a−t−il dit.

L'armée afghane attend toujours les armes promises par le Canada 10
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Les talibans, qui avaient annoncé hier soir la libération de deux otages sud−coréennes malades sur les 21
qu'ils détiennent depuis le 19 juillet, ont finalement changé d'idée, a annoncé hier l'agence sud−coréenne
Yonhap, citant un porte−parole des insurgés afghans.

"Nos dirigeants ont changé d'avis et décidé de ne pas libérer les deux femmes otages ", a déclaré le
porte−parole des talibans, Yousuf Ahmadi, à l'agence sud−coréenne.

Plus tôt dans la soirée, M. Ahmadi avait affirmé à l'AFP que les deux femmes otages malades avaient été
libérées. Il avait attribué à des "difficultés de transport" le fait qu'elles ne soient pas encore arrivées à
destination.

La volte−face des talibans intervient à la suite de négociations directes entre les ravisseurs et une délégation
de Séoul, dans le sud de l'Afghanistan.

Après des jours de pourparlers au téléphone, les talibans ont entamé vendredi soir un face−à−face avec une
délégation de Séoul, en bénéficiant semble−t−il de la garantie du gouvernement qu'ils ne seront pas arrêtés.

Otages contre prisonniers

Hier matin, peu après la reprise des négociations, un négociateur islamiste, Qari Bashir, avait donné une
conférence de presse, se déclarant "optimiste" sur un échange de camarades emprisonnés contre leurs 21
otages sud−coréens. Mais il avait souligné que "les otages seraient libres si le gouvernement accepte nos
demandes pour libérer les prisonniers ".

Selon l'autre négociateur islamiste, qui s'est présenté comme le mollah Nasrullah, les talibans "ont présenté
une liste de huit prisonniers" dont ils veulent la libération. "Une fois que le gouvernement l'acceptera, nous lui
présenterons une liste plus importante de prisonniers ", a−t−il ajouté.

Kaboul a refusé de nouveau. Le porteparole présidentiel, Homayun Hamidzada, a réitéré à l'AFP "qu'il n'y
avait pas de changement dans la position du gouvernement afghan en ce qui concerne la libération des talibans
prisonniers".

Les insurgés ont déjà tué deux hommes parmi leurs 23 otages sud−coréens, qui comptent 16 femmes, pour
contraindre le gouvernement Karzaï à libérer un nombre égal de talibans prisonniers. De récentes informations
avaient fait état d'une possibilité de versement d'une rançon.

Les évangélistes sud−coréens ont été enlevés dans la province de Ghazni, sur le principal axe routier du pays,
reliant Kaboul à Kandahar, l'un des plus dangereux d'Afghanistan. Les talibans affirment aussi détenir un
ingénieur allemand depuis le 18 juillet.
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ILLUSTRATION: La publicité transmet aux jeunes une culture de la vitessesur la route qui leur est
souvent, malheureusement, fatale.

WORD COUNT: 243

Guy Roy

L'auteur habite à Lévis.

Pourquoi ne pas interdire la publicité extrême pour les autos, comme cela a été fait pour plusieurs types de
propagande auprès des enfants? Ces publicités exposent les futurs consommateurs d'autos, dès leur plus jeune
âge, à une conception de l'automobile comme d'un instrument de prestige et de sport extrême.

Qui n'y serait pas sensible? Alors imaginez l'influence à l'adolescence, l'âge où se manifeste une volonté
d'indépendance et de remise en question de l'autorité parentale ou de l'ordre publique. Cette révolte les
entraînant quelquefois dans des formes de révoltes presque rituelles? Ces publicités transmettent aux jeunes
une culture de la vitesse sur la route qui leur est souvent, malheureusement, fatale.

Comme encore peu de fabricants semblent prendre leurs responsabilités, un petit incitatif de l'État devrait les
aider. Leur comportement tient souvent à une invitation au crime. Ce qu'on ne devrait pas tolérer, puisque cela
provoque la perte de jeunes vies en un nombre encore plus grand que nos jeunes soldats combattant en
Afghanistan.

On ne semble pas s'inquiéter outre mesure pour les familles et la société québécoise, de l'immense vide
provoqué par le décès d'un jeune. Il faut dire que les industries internationales de l'automobile, comme les
autres, n'ont d'appétit que pour leurs profits, sans tenir compte des impératifs éthiques et des innovations
sociales, comme la publicité sociétale, qu'il faut leur mettre sous le nez .
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Cinq soldats canadiens ont subi de légères blessures dans la nuit de samedi à dimanche lorsque le convoi dans
lequel ils se trouvaient a été frappé par un engin explosif improvisé (EEI) puis attaqué à la roquette dans le
sud de l'Afghanistan.

Les victimes, vraisemblablement originaires du Québec, étaient à bord d'un véhicule blindé léger RG−31
circulant au sein d'un convoi logistique. Aucune d'entre elles n'a subi des blessures sérieuses, a assuré le
capitaine Hubert Genest, porte−parole des Forces armées canadiennes à Kandahar.

L'embuscade est survenue vers 1h20 (heure locale) sur une route secondaire reliant la base internationale de
Kandahar (KAF) à la base opérationnelle avancée de Masum Ghar, dans le district de Panjwai.

Le convoi, qui était sur le chemin du retour vers la base de Kandahar après avoir réapprovisionné la base de
Masum Ghar, a été déstabilisé par la déflagration d'une bombe artisanale avant d'être la cible d'une série de
tirs à la roquette, à environ 13 kilomètres à l'ouest de Kandahar.

Les blessés ont été ramenés au camp de Masum Ghar, en attendant d'être transférés par hélicoptère à la base
de Kandahar pour y recevoir les soins d'usage. Une enquête est en cours pour déterminer les circonstances
exactes de l'attaque, a indiqué M. Genest.

Les engins explosifs improvisés (EEI), souvent de vieilles mines antichars dissimulées le long des routes par
les talibans, constituent de loin la menace la plus redoutée des soldats canadiens en mission de reconstruction
en Afghanistan. Au cours des six derniers mois, l'explosition de ces engins a fait 18 victimes − sur un total de
22 morts− dans le camp canadien.

La dernière tragédie remonte au quatre juillet dernier. Un véhicule RG−31 avait carrément été projeté dans les
airs par le souffle de la déflagration d'un engin explosif improvisé, tuant sur le coup six soldats et un interprète
afghan qui étaient à bord du blindé.

Au total depuis 2002, le Canada a perdu 66 soldats et un diplomate dans la poudrière afghane.
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Gilles Duceppe juge primordial de limiter le pouvoir fédéral de dépenser pour régler le déséquilibre fiscal.

Au cours d'une entrevue diffusée hier sur les ondes de NTR, le chef du Bloc québécois a souligné que cette
question a été soulevée sans succès au Conseil de la fédération qui réunissait les premiers ministres des
provinces et territoires du Canada à Moncton au cours des derniers jours.

M. Duceppe, qui a l'habitude de consacrer le mois précédant la rentrée parlementaire à une tournée
panquébécoise afin de "reprendre contact avec l'ensemble de la population", ciblera notamment les régions où
se dérouleront des élections complémentaires.

Ainsi, il se rendra dans Outremont jeudi, et le caucus bloquiste se tiendra à Saint−Hyacinthe les 22 et 23 août.
De plus, M. Duceppe effectuera un arrêt dans Roberval−Lac−Saint−Jean, mercredi, où une élection partielle
se tiendra le 17 septembre.

Le leader bloquiste profitera des prochaines semaines pour discuter des sujets qui touchent ses militants, les
dirigeants locaux et les responsables des milieux des affaires et syndicaux. Il sera question d'environnement,
notamment. Le chef bloquiste rappellera sa position, qui est de fixer des cibles absolues de réduction des gaz à
effet de serre et d'établir une bourse du carbone à Montréal.

Gilles Duceppe considère aussi essentiel de rééquilibrer la mission canadienne en Afghanistan. Il veut que les
troupes terminent leur mandat en février 2009.

Dans le cadre de sa tournée 2007, Gilles Duceppe passe le week−end aux Iles−de−la−Madelaine. Il sera à
Baie−Comeau ce soir avant de revenir à Montréal mardi. Par la suite, il visitera, entre autres, les Bois−Francs
vendredi et l'Estrie dimanche.
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